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LoifltÉe BoMClie
Par Daniel LE8UEUR

Vauteur a! joslemeiil apprécié de Chûtrin 
Mortel, Calvatre iH Femm», le Meurlrc d '*»* 
«m «, « l  d* tant d’aulrea ouvra*f» qui onl pla­
cé leur auteur, d'une (a(on indiscutable, au 
premier rang dea romanciers (ran«aii, lant 
•a point de vue peyclwlogique qu'an poinl de 
vue populaire.

Deniei Leaueor eet bien, en effet, parmi 
noa conteura niodernea, celui qui aerrv U 
vte de plua prèa, qui dépeint le plaa Iranche- 
menl et a»ee «m  déüoatewe in M *. Ua aeo- 
Nraeats les plaa iiitimea da l'buDMiùlé tail* 
qn'alle ed, avec «es trUt*g««B, se» dotrieori, 
maie aussi avea U  b«a«té da certUns d ;acv 
»è r«i qut-Yienntnt raclieter le mal yfodcrit 
|)ev reveugleinent des paseions.

Les seénea trafiques abond£nl dans

w w e  w * i » e  W le i r r e è *  «rawastiUi» 
^éaJas flfuraa<4e fasMM*.

Certaine* péripéties sont lea VoiwsHte» 
t'nne inaglnation Incomparable. iMte rMeo- 
(ure tragique d'un jeuM-tKaniae «eousé d'a­
voir déposé une bombe txptaaiMe à ta parle 
ée son kienlatUur, aton qae le pére de m  
êÊÊKte «st I* coupable.

La jeune BUe, appelé* eomme témoin en 
toar d'«*si*ea, et qat «s il la vénté,' «e Iroit- 
«WailHi s e » r s « e e * » * * « |  son

Fu b m  « s  hw ae* «oadaisner üau'

LoiDtaiiie HeYniitlie
B* sera pas seoleimnl (o6té par ton* lea
•mslsurs d'énotioni kirts*, mais par tou* 
••n i qui aiment U: belle Utlérature. car Da- 
i M  Lesueur reste nn écrivain, même dans 
l'emportement des récits les plus moitveinea 
lés.

LESjninKQiiKttii

•

La PoHtîquejÆ
L t préoccupation det prochtines élec­

lions municipales commente à grandir. 
el les partis te préparent é la Utile. C'eM 
dans celte pensée que les raâictux-so- 
eialisiet de la fédéralion de Ut Setne se 
tont réunit rautre soir pour examintr 
la conduite i  («n ir au deuxième tour de 
scrutin, en ce gui conceme les socitUs- 
tes.

On te soutnenl gue la Fédération de la 
Seine, groupement des plus imporlants 
el des plus actif t, avail décidé, l'an der­
nier, quelques tours avant le Congrét de 
Nancy, que dans aucun cas ses candidats 
ne feraient cause commune aocc les can 
didals socitUsles qui ne se prononce 
raient pts contre les théories hertéiste^. 
bile voulait mène que celle décitralion 
« lll Keu par écrit.

A Ntncy, on «  tzjmmé la même tobm- 
lé, latJ en te qui etmceme le désaveu 
par *cr«l. it son lour, la Fédération ie  
la Srine oieni d'y renoncer, sans amoin­
drir en rien la portée de la première par­
lic ie  sa dédston. BUe demandera donc 
aux candidats socitlislet de manilesler 
tout nne forme «uetcott^u# (eur éiattÀe- 
«nenfpour ies «toclrines de i f .  Hervé. Ml 
lé ttlM a  gue l'est leultment ainsi m ’im 
teeord estfoutiHé d te x Ir it ie -t tu A té t  
noire parlt.

Au cours é'une polémique vieille 
de plusieurs mméet, fa i dit ici qu'U na<
■.................................................... ïttc«(««5

ttombleraent eervir riwmme généreux qui 
daigna l'épouser, encore Iwureusc quand il 
n* loucbe pas aux appointemenU de sa com­
p ilé e  pour lubvenir

1*M, *n Anirtoterre en iW t, o i »  filak»-
Unis enlln en 1900.

Le r^le des attacbés commftrciaux a 
d'abord été limité k un service de rensei- 
gnementB économiques d'ordre toujours 
général, mais plus complet, plus détail­
lé que celui que pouvaient louriùr dus 
agents diplomatiques et consulaires trop 
absorbés par l «  divetsité même de leur«
(oflctioos. Les (aits ont montré qu'on 
pouvait leur attribuer d'autres altribu- 
iions. Les instructions données à notra 
attaché commercial des ElaU-Unts per 
mettent d'apprécier l'esprit dans lequel 
sont envisagées les missions cojnmercia,- 
tes k l'étranger. Elles lui recommandent 
en eDet d’entretenir • des rapiArts di­
rects entre les commerçante français et 
américains » et avant son départ de P ra ïf 
ce, «  de prendre contact avee tes prmci- 
pauz groupes iK  producleurs enlrele- 
nant ou susceptibles d'entretenir des re­
lations d'affaires avec la République 
Nord-Américaine, s

Au cours dea voyaces annuels que 
vous aurez k elfectuer dans les divers 
centres d'affaires des Etats-Unis, ajou­
tent-elles, vous recueillere* d'autre part 
de précieux renseignements dont vous 
fere i prodler nos eonH>alriote.s intéressés 
âknï les Wulttéeg d’étude que,chaque an­
née. V0U4  anc«t églJem^oi k la'nr« tn  
Prance. Voua grouperez de I »  sorte l e f  
élémenla nécais«»i<ee peur reftserrer H  
développer les raproria Airecle entre les 
commerçants dea deux pays, pour indi - 
quer tes nouveaux débouchés posaibles 
el slgnfiier les moyen* les plus propres 
lutter eonlre no* concui^erïls icotiomK 
qoee. a

L 'A »g le l«m , 'f'A lkamgne, consacrent 
actueUemeot des trédiis importante A _________ _̂___________ , ...... . . . .

■ '  plMeen loutUeu,e1 gu»s0ua ettempTé^i’
leile une /rætion quelconqtt/' A l 'M r ft ,  
fépwt Wwri»  M  taurait adruétlre, fe *e  
dirài p«s  m e  tâkétton tortM le^h  nè iff

IdtloH p tt  demander t'a i répù 
d'appliqtur partout det tèylet de taeli-, 
M t  ttjiiformes, et gu'il était nécestaite 
"èt tenit compte det eontingenctt, de» 
considérations latates, etc.

Les peuples producleurs constatent de 
^ u a  en plus coaUMen il est important 
pour eux d'étre renseignés exactement 
•ur ce qui se passe à l'étranger en matiè­
re économiqve, de lk provient la créa 
(bon des attachés comincrciaux.

Au cours de oes dernières années, l’at­
tention dv {'srlement a éM mamlaa.fois 
appelée sur l'jatérét que préactiU t<>ùt 
le dévelopMtfnent de nas ralatipos ceor-- 
aiepciales l'institution dea atiaehéa com- 
laercjaux. Bo « mv c f t^ m l sur
le  budget det ’alhirea étrangères. M. le 
«tépvM Oervtis reproduisit Ves avis de: 
Chembret de Commerce qui, toutes. lor- 
mulent des «ceux pour la création d'un 
nouveau (acteur d'inlormalion, rattaché 
commercial ; de même dans son rapport 
•ur le budget de l'exercice 1807. M.Paul 
Dt*elMiwl a expoté let résulUU impor- 
tanU obienut par les attacbéa commer- 
Mmix k Lio«dret e l k W athinglon et s 
«Mtnela en demandant que cette inatttu 
tion soit ullérieurrmeni développée.

M. Charlet Dupuy.dans s o i rapport au 
Sénat de la même année, UMique que la. 
création d'attaclié* commerciaux .eat re- 
«oanue unanimement comme des plus 
•L ies, enlln dan* leurs importanU r » .

Kirit tur le bu4gei de l'exereiee itOB 
eteieort O e e ch a n ^ t Charlet Dupn* 

«n t  insisté tout parficulièregient tur le 
rAk  important de l'altacbé commercial el 
•n i rappd^ let service* qu'il est appelé 
à rendre eux transactions commercu.leo 
M  ■ i nlUkrt dai * t s i » « «  étrao«kisat t'e tl 
tf'a illA rt montré 4èt kwiftcMps coi>- 
M ilieu  t e  la ittsiesse de ce ) vuM. Gn 
IM *  U «em lM iV  M M  la 4étt||tation de 

'«n f  rqlfaion commeroiale,

f4 e » IW k U M *. vient M  preoeBer aia
céM.le vote d’une somme i t  SGQiAiO (r. 
pwir ta eréatie» de « ix  «m M eis  4e tiM e 
ncturè. L«.pn4et de M , présenté m p M 
MMkres, eontretigné par M.M. Pichnn 
Caillaux et Cruppi, çrévoit égfalemrrrt la 
création de six attachés com mercii ix et 
axe a <30.000 (rancs le « é d i t  ué i > js i»e  
au nouvel organisme.
.« 'e s  eis attachée «er»ieikt.»R»'rté4 

k I Aiu0elern^ c ’« t l  « { i  e Q «  i f j i  le. 
Rb^em e-Cn i <u « « m  reM Ione é c i i ^  
iMitRu>s atie«cn«iit<te ̂ iMN«.Je B h w -w - 
vé Eg l « e a ,4 «4 !M lr e 4 é té . ]e  Hitanfl. 
liM d nent «cnt aenv>(e>9e^ où liiid », 
donl f i l  aent aeixante-dix>4iuit rmrùons 
k I Impr'lation et un milllai'* <)rux rrnt 
quBire-vingt-neu( millions k l’exporlii- 
tiiui sur un total de onze m^'liarts rn\i- 
fon q iif représente.le -(imm*ri'8 Intut de 
la Prance. Rn seconde ligne viendralsr.t 
les ElaU-Unit d’Amérique, puis la Chine 
et le Japon ; l'Allemagne. l ’Angleterre, 
nia lie, y ont déjt des attachés commer­
ciaux.

Le quatrième posfe serait créé au Le­
vant, c'esl-k-dire comprendrait la 
quia, la Perse, l'Ethiopie et l’Egypte ; le 
einquième serait institué dans T«s Etats 
de I Amérique du Sud qui sont au pre­
mier rang ràrm i ceux dans lesquels no­
tre exportation est loin d'avoir suivi une 
marche ascendante en rapport d'une 
par^ avec le développement considéra­
ble de leur pouvoir d'importation depuis 
quelques années, de l'autre avec les pro­
grès de nos concurrente étrangers. Le 
tixiéOM emploi d'attaché commercial se­
rait confié k un agent qui s'occuperait 
d'una fafon générale dM payt d'Europe 
sana affectation déterminée.

Nous paraissens enfln nous rendre 
compte de la nécessité où nous nous 
lrc*voB »tfe  taeitMer « I  (Teneourager no 
tre exportation, mieux » « i t  lard que ia. 
«ukU ; «surons-Dous ao « jo in t avoir l'es­
prit de suite uécessaure pour meiMr k 
.bien Ooe ^n tiU e  a»t«apri»*. nom  v«h - 
lon* l'espérer, leul en craignunt toujours 
l'influence prédominante des question; 
de politique pure sur celles d'ordre éco­
nomique.

tou i* DVTHOY.

i pat une cemplaisance limtàe, mais 
seulement une muette indifférence i  f i  
gard des idées démagogiques ea ques­
tion.

Ne laissons pns nos tuloêttaires eléri- 
etitz se ptrer patriotisme de jNtra 
4*. et n w n lr o t s . s à r ^  Haies, qsumoui 
M n e n s  in ttM em «iilV *m a«r dthk Jtéjm- 

ia M r i « .

g f » n  f ic o T .

« I l r f i * « i i  ft iw ie , om *. SB^ le .mÿnif

Æ o h o

u  da^aanksiiri dt t oMéis
L a  eWricsui vimiunt d« cSMir.T, avtc on 

Sdal lapanur. U cinquanleiiaire da tliallucina- 
Uoa dai* patU* BoriiadetU. * Lourdv L*.d«ia<ia. 
laa ioiimaiu 4* tnu. «t da l’autel n* ItnaMnl 
paa an détails anUiousIaMea. Le vni mimclf. au 
lunl, m cctia afiaire. tTttl la trop ItnsiM hili^ra» 
ca dant a loiH l'enmiiHae d« Irtnm ra rrll^ iu  
nud prtvM rar l'«»-Coneordat. fti »  «ail pas 
pow^wi Toa a Mt lia aart *wi tMom de la iar 
Mr» inrrénéwM» nn'* « » « •  d» I* p*»lour» 
r  M éaMbt *u «•  MH«i Cmumoii. | j« ymfntr» 
•toonéHU a lu «alrMnè'v. Eat-n qu* la l«n t 
da M X  a* d*r*n«a pour (éter leur cm*u*uJ«- 
nair* f

goaviUt à la

FÈMîmSMB

N ’y  to u c h o n s  pas

le mtuM, e'sal4-<Hr»Mitnl la » p*l>
de nuire éUit déinorruliqua, U (em- 

*rt^le 9011 man, ell* doil auiorter «vec 
s«|aiueesa et sa bewilé «ne fortune, auU*- 
in w  lea prélenitsnts s'écUpseat. (Jn grand 
iMiUire de jeunea gens, parmi let moius pri- 
vllétiin, se plaijMnt h I idée que la femme 
doB travailler sans répit. Instilulrïce. lélé- 
grfftMsl*, léléphonisl*. emploTée des finan- 
a*l ou de commeroe, le soir, la lemme doit 

lércHx OL

intemmu de sa com- 
ses msiius plaisirs.' 

la classe oavrièr*, l'union trop [écon- 
d* asl un martyre pour la malbeureuse mé- 
r* ; procréer, aHuitai' des pelits misénsbies, 
la* soigner, le* élever, s user rapidement, 
voir son mallra U délaisser parce qu'elle a 
"  "  aux lois naturelieii en donnant k l'huma- 

des bommes si des femme*, telle est sa 
Je histoire.
otla saas garantie, sans protection réet- 
nt efficace, sans égalité devant U loi. 
Itmine abandonnée réclame vainement 

de quoi subvenir k l'enlrelien des pe- 
. son salaire ne lui donne paa de quoi 

pttyer les gardiennes des bébés qui lui per- 
ilettronl de gagner sa vie, elle tulle, essaie 
<k se soutenir el retombe dans cette boue, 
cttle lange, des imions de passage, des paa- 

r un morceausion* besUale* assouvie* mat un m 
d« pain, pour du teu el de h  lumière.

L * laal conslalé n'*n demeure pa» meina 
thraoa, «  laisse m ndlr I* eli|ineré du eau- 
«éris'hie sans tnuiscr M tq u i exista ei.l’Bom-' 
jBt reste iDGanslaiit>et IrrespoosaMe 11 con- 
serv» Ses privilège*. 41 bénficle de la servi- 
tode dee lemmes et l'on n'ose abattre les vieil­
les arreurs, les lois iniuster.

Les conditiona do n  vie matérielle chan- 
Hit, ta vie est très chère et la misère engen- 

.ra la mcndicHè et la prosliiulion Maux abo- 
iillnaMe» . tante d* <ai aociét* qu'on éevmM 
attaquer Jusque dans tes fopdenMnIs m  ini. 
ptaant aux 'boromge la responsabilité de 
wnrs acte*, en pomuivant sont sUcbe les 

‘ « »  et les/Séteuctiés <iui mgeodrent

UN KRACH FORMIDABIÆ

8 0  Miliiüis le IMM
Arrestation d’un grand Ênancièr et de plusieurs de 
, ses principaux employés. — Les bonnes fortunes 

d’un ex-garçon de buffet de la gare de Melm.
— in  Crédit Itimer de MUe.

Arrottalion «l'un financer
Paris, 23 mars.

Quelques valeurs oot snbi de fortas bais­
sas aujeurd'but sur le maidté an BaD^aa  ̂

baisse a pradait une certaine émotlaa 
dana ce eooipariiiMnrde Ja iWiirte,' c«^re» 
■avau depuis quaHtt** j«p n .m s  ée eoe- 
breoses (Maintes *vaient été depoeéei con­
tre te u fondateur a é t ce* valeurs, M. Ro- 
ohetle.

Ces plaintes forenf transmise* par l« par^ 
quel a M. Bcrr; juge irinstruGtioB, qui a 
lancé conire M. Hocliette uo mandai d ame­
ner.

Ge mandat a tté exécnté ee matin aa éo- 
micU* persofioe* de l'ineulpé, W, rue iM è -  
B*-LaMcbe.
-M nRSjaaaeM

300jm !
Üû V9pnaif Japonais eoalé

SOIUO,^;» M AK ».,.

MMtJtMJ a» CE MATKV, P M S

............ i 'R B t ’rMAlK) »  A r O t IJ t  LE
CAPITAIM '. I J *  . «  I«»M »IE8 Dü L-E-

d tv l*  lever én aoleil aa eMi.. _  
ni*r, rue Blaacte a »  alèd* « t  t t  0 M &  U 
Banfli KranflB-f c i a ^ im, m * 8aiDt.aee(i 
(W*, J _

Dcvâat le demicne penonael ée M. He- 
ebetle slalionnaH une autumobae de 96 cha  ̂
vaux. Invité k monter dane «atle voiture, le 
direelaur du CrééU aaiider e«.d« ta BaniM

JIPACK KT LA «.U P A H T  DK 6£S 
ASMOCRS OST P t » L

X r > e p  d »  f l a i i x '

CÜ8!EnEZn&r
Sim CSEN P0UC3ER

Paris. 23 mars.
Un de* chiens poBeifl-*, • Porlho* ». que 

M. lapine adjoignart récemment k ees ageats 
pour les aider k découvrir los uialfaileors, 
vient dc jouer in t>ieii vilain tuur k son mal- 
Ire.

Dimanche soir, (ai«int sa ronde nocturne 
dans le quartier àn se» beaux-porents, che» 
lesquels s »  femme lui avail « i l  quelle dtne- 
rail st panserait la soirée, l'agent X.. , ac­
compagné de son fldèlc collaborateur, voulut 
surprendre sa femme el monta pour » piien- 
dra un verre en lamiU*.

Maie il n'y Irouv» pns 8« douce moitié qm 
n'y avait pas dtné... « D'ailleurs, noua ne 
l'atlendion^ pas ce soir i.. ajoulticiii ies pa­
rents étonnés 

f^is de soupçons, l'oifenl, laissanl lk soo 
sewiee, to-noU* mi hàtc vers ■» denteurc. 
V « m l  é* la tuHièr*. ilttunn* et... es (r~  
rae, M  telMta iM KUU, viirt lul ouvric

— Toi t k eatt* beun. 1 lit-elli;. Ta (n'a» 
réveinte an aursaot.

— Tikétais donc eow*#e. ?
— Oui. it  me sui* sentie lutigiiéf el je n'.'i 

pas vbufti aller dlut-r ctie?. mes parents, aui-

Jiie j'en avais fait k  arnict 
. U jeune (•'innie, en ntillant, regagna sa 

cliaiabr*. oâ t'o-il vigilant da man i<; coiis- 
lala rien de »u»p«cl.

Penaud d'avotr pu soupçonner on* ausai 
Hdéla corapagM, il prttrxia avoir oublié mn 
livrai de servu-e et, sifflant .wn chien, il s ap­
prêta k retoindrc ou plus vite ton poste 

Maia • Po«nbo* • As vou1*it pas | ^ r .  II 
nairait k traver* l'appiiHeineiil el oieiiMt, 
s'arrêtant devant la purle d un cabinet noir 
où l'on **n «it  la* ani(,Nn>es de grande tc- 
nfla. il *e mit k aboyer (iirieuseinciit

— Veux-tu t* lair*, *alc két«, ona U  fera 
nl^niBls ll aat enragé t ..

rcn  ue «• . rappelant en vam. elle ne pul réuesir
nient primaire too. les k calmer laainial qui grallaii (ui.eu».-m«nt

Admis par une minorité d'hommes justes,
I féminisme ast combattu par la majorité 

des partisans de l'état actuel, par les snoba 
et les égoïstes de lous rangs el de tout âge. 
Les Iwmmas qui reclierctiunt ie changement 
dans leurs plaisirs ne peuvent supporter la 
modiAi'alion de leurs habiiudes, ils en font 
une question primordiale et s'y attachent 
avec obetination.

L'égïbté de* sexes les trouble par tes de­
voirs qu'aflirme celle égalité cl les charges 
qui en découlent.

Chacun d'une façon insidiéliie et tournoite 
s'appliqua k élMgner les lemmes des fonc- 
tioua Mbhques. des études élevée*, des affni- 
nes générales 11 est facile de comprendre 
pourquoi le maître redoute la venue de I es­
clave dans la forteresse de ses privilèges. 
Celle esclave voit mieux la détectuoeité des 
chose*, le cOté faible des caractères et elle 
ne craint pu», quand elle ost convaincue, de 
loucher aux erretirs exislanles.

On nou» objecte le rôle de la femme d.m» 
l'Egliae. comme «i l'B«üse, eanpaiesMX las 
(uiihtési d* persérvSvancc et-d« dêvoaumi'nt 
de c* Mxe, a lva lt pa* réoetteUMl employé 
tout» *a paiaaaue* k  amiwMinr, k éteuidre 
■ném* la nature parsonoetfv de U famine 
pnwTlUeérvtr et en faire le meilleur sou­
tien, lo plus ardent chainpius de ton pou­
voir.

l.ngiq»e. Ane. mieux édiGée «ur la valeur 
léiniiiine, l'Egliae poursuit encore son but 
en ménageant, ocuupaiit. distrayant ceU* 

de t̂ hun
---------------- - J centra

ïèle pour otitenir : honneur» et tonclion*, 
reetcnl insensible* Mah souvent aux juste* 
revendK-alione des i-iloyaiines laase* de tra­
vailler plu* que leurs maître* pour un aalai­
re noindre et una Mlualion toujoura inférieu­
re.

La* femmes n’ont pas de génie, dit-on Com­
ment poomient-elles développe* le ' 
dans U* conditions où elles sonr él*
On impo** dans le* Lycées de jetinea Aile* 
OD progr*mifie dînèrent de cehn de* gar 
MM*, dans l'enaeignenicnt primaire tuas Ici 
iiuyacleurs aonl 3*s boumiea, eomm* I'U» 
avniat  **ul* U* apUttida* néeesaairea poar

I admittietraleeréét^  é* 
»g «p*gnole, ée ia % ç lM

conckisbBS. le pugoel iugea le n m i i l  va  ̂
nu d ' ^  «t  M Fédat,oo«aiai*Mirt a n  é é ^  
gatton* jodiclalrea, fut iM ln it ée t tm  »  
daioD teœedi dernier. ~

Ob a M «r  «ae la taaMM «sa 
pat M. « n lutlii étliMwy

f f  B o r i ^  j aiaait p m  u  « w * t l * ^ - / j

ncoellli an pttit héritag* és lawillt. •  stM 
k Pari* *tentni k le ■ H it »  pagr y tm  
prendre la «on^ « MIHéri>* Mu B p ea w eM r

m* (XMPto*
En *• prêseMe, ée* pfi«iùttiaD« 

opé(é**]et Ustcelié* art étt av^toÉ» lee
diDérest* bmoeax ée e*lte mai*en, e *  ae 
travaillaient pa* moins de MO employés.

L 'op^tion  Jinheiaire terminée, vers ini_ 
di ct demi, M. Rochelle, après avoir rèenl 
ses chefs de service et leur avoir fait sea 
adieux, tout en protealent de son innoeen- 
r* et en *e disant la victime d'tdveraaues 
san* scnipUliu. est remonté *n voitui* H a 
<té conduit au parquet. La, M. Berr toi a

Dans la matinée, landi» que MM. Hamari, 
Dufour et Icher opéraient au aiège du Crédit 
minier. M Blot. aotu-chel d* la Sûreté, 
rait dans des conditions æmblablea k la 
Banque lran«o<*pagiioie, 1. r »e  Satat-Oeor-

**Knfln„en eiécntion de commtaeiom roga- 
tolrcs, MS perijuteittons onl été opérées en 
province dan» un certain nombre de anc- 
curaale* des él*i>Ussemenu londè* k Paris 
par M Rochetla.

L a  f * n è « *  d a  l ’ a e t k M i  J t é ë i -  
elalra

Voici la genèse d* l'actian )udielaire ine*- 
gurée oe maUn, contre e* taancier :

Au imn* de février dernier, un de «*s 
Badat, aiai i »  ^ * e «  *«

Candy, du barrem d« Paria, déeoaoU 
U. RovkaUi! «lie piaiate ok II «aM t 
ment ;

Laa ktmaia é e l «  i
nier e» •

•emant eat i
..m--- m

M t iF M ia in  M n w

Tonte la matinée *t toot reprks wWC ce- 
!>'* êU n e  Samt^iearges. w lt i i  étflW p *» . 
ne et ettrUtani êe a tm tt,4 t t tmnm m m  
aynit efléMuê U  le éépéi ée A o n  t t t^ f^ .  
rat biliau Meut, im arle ptapert, « ù  s é t »  
oeot s o i iftfornuuoa*. ■.

Un prétr*, de lorte corwileM*, 
quitté Ue abord* dt U  b a a n  
m*tln. renseigne le* uns e lle s  M M k  m r  
poa***nt teprofciad* MMpin. '

-  ..........

Un sncian soldst, e*ou pa«r rtM iv  
actioo* d* U Sociélé du té tM d U a jH j^

das wdMV quH avail critia al an pné 
(l« faux bilans. M Rodiella est amvé a  *'

wplailatioii de ooBipiears à aaa tt

Online. .«Misant, a mettre mng Indu» 
«lie en valeun. mais n'ayant en réaM* d'autr* 
but que da lair* une «adasHin ncsnaU*.

Pour établir l'escroquerU, M. Gadot eetl- 
ma qn'll devait fair* k  preave q«e  U* *o- 
ciétès dont M Rocbelle *v*tt laH sairottmr *  
se* veux la prospérité n'étaUoI pas sêrteo- 
ae* et qur le< bitana présantês M*ImiI faax

^iger ü* quaHlés dû pérsonnet enseignei.l et gorge <r»n qu«)*in qu. «  diasiimiUil derriè- 
s rénillM* Bbttnus rc U* tuniqaes *1 qui apparut parlant sor
Pour sortir de la n^locrilé U femm* dott «m  totM im oestoini. .oniplel de garde muni

U ^ e  du réduit
L’agfM «yaiit ouvert, I* chien boiidit é la

Vaincre d*s dUflciltè* «morée* de Ihonime. c ja l qn* l’arrivé* wj^Béc'd-i i ^ ü a  de 
Jolie, aunaMe, e «e  plÆ trop ; Uide, point e fa »» »e  Iet ava;t pas d « iii*  U le«nrt do re-

i ? d i f « c ' a e * k *  • p J*.¥ «  * »* «'«,’  • »”

rMé aénénle éa CrééH tilaier ai U i ^  
Char»wii6ee* ée Laviasa, CkarMn-, 

iMva. MbM é «  VaMaramSjni- 
Maea éa LM , Baauia trtmeo- 

. ann  éa la Nerv*. M ê l t  étt 
d irtaaée et éB M— « , la laaraol 

. , * l "

achetées au complwtl, U , _ .  ____
ée jours, crie biea haet *oa é e * ê * r  

Le* peosaiils. que le* *gtuU HarfUtlé f ' 
d* leur mieux, aseMent, stopMMa, k t f t  
scènes attristant**. Cerlafaia LaipIcijPéi A  - 
la banque, ra*té* dans ltin m eaU (,.M atlW  
possiMe pour calmer lea eUeata, ^  
cent, t tM  tenait te U M e r , * s * M  
poir.

L a  r é p a r e u a a i o n  à  U M è -

Caat k mldl.tBe A t  «t|écbet 1

Ott 9«9Mt «B  <
Let.bttr«ftn é i

per Ut ditate de U  SpcU  ̂
inauiels *ar le sort dk Uar* |

L'aaifMtltn lut t 
reaox éurut'kMt 1 
snrloat du manquai 
«t, de gutrr* U*»*, U ioiri* dat a ^  
san* avair éU r iniiH at* tor 1 ^ —  
Douveilet qui evaicot eeaeê a f T  

Led employis at I 
montrsUot akaolei 
che*

u persuet. U suksUtut OUbrin eonatU k
» Æ^iperl M ‘  *

parvenu* d* Parie. .
U  direcleur ée la eaecarnAl «e  1 , 

éUit VMM k LUU dks le  p t M H k ]  
ae montrelt fort sorpdt d* f i>  f t M
dlnsthictioiis.

Rocb*it*perM .Di- 
de le  siweersele i 
[osmM BB t o u n d l

titre iTexpérl M. Dufoar pour procéder t  uae 
enquét* préiiniineir* *ur U* eOetree «iaéce 
« t  énuméré** par M ’ Gadot 

f&r ee* enw*(*il*a. é 'a i l lw c
lU w le*  eveiMrtélê --------- ‘
p«>w>tBM, tandis

tr M * GMot*

u t e * ^ l y i f î î y

r i l | (


